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Chapitre 7 
 

L’EXIGENCE DU ROYAUME 

 

Révision 

 
La semaine dernière, nous avons regardé de plus près : 
 

ü La justice du royaume 
 
Matthieu 5.20 : Car je vous le dis, si votre justice n’est pas supérieure à celle 
des scribes et des pharisiens, vous n’entrerez point dans le royaume des cieux. 
 

ü Pour entrer dans le royaume futur, il nous faut une justice présente… 
 

o Une justice plus grande que celle des scribes et des pharisiens. 
 
 
« La justice requise pour entrer dans le domaine futur du royaume de Dieu 
est la justice qui résulte du règne de Dieu dans nos vies. »1 
 
 

ü Une justice supérieure nécessite une loi supérieure 
 

o La loi de la colère (colère = meurtre) 
 

o La loi de la pureté (convoitise = adultère) 
 

o La loi du divorce (mauvais motifs = expose à l’adultère) 
 

o La loi de l’honnêteté (que ton oui soit oui, ton non soit non) 
 

o La loi de l’amour (ne rendez pas œil pour œil, aimez vos ennemis) 
 
 

ü Jésus élève les standards, on ne peut obtenir la justice du royaume en se 
conformant extérieurement à la loi. 

 
 
Avec la loi du royaume, il n’y a aucune échappatoire, tous sont coupables. 

                                         
1 George Eldon Ladd, L’Évangile du Royaume, Édition Emmaüs, 2001, p. 103. 
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Jésus nous a enseigné que la justice de Dieu ne se limitait pas à une 
apparence de justice, mais qu’elle devait se manifester au plus profond du 
cœur de l’homme. 
 

ü Cette justice, lorsqu’elle est prise sans la grâce de Dieu, nous condamne 
tous, nous ne pouvons pas atteindre une telle justice par nous-mêmes. 

 
o « Pourtant, c’est la justice que le royaume de Dieu exige et la 

justice que Dieu exige de nous. Il doit nous la donner ou nous 
sommes perdus. »1 

 
o « Il est évident qu’une telle justice du cœur ne peut être qu’un 

don de Dieu. Dieu doit donner ce qu’il exige. »2 
 
 
« En tant que nouvelle créature, le serviteur soumis au règne de Dieu fera 
l’expérience d’une part réelle et évidente de la justice du royaume de Dieu 
en cet âge mauvais. »3 Christ est notre justice ! 
 
 

Introduction4 

 
« Le royaume de Dieu offre aux hommes des bénédictions divines : les 
bénédictions de l’âge à venir. » 
 

ü Jusqu’à présent, nous avons surtout considéré les aspects positifs (les 
bénéfices), les bénédictions qui venaient avec le royaume… 

 
 
« Notre seigneur a commencé son ministère en annonçant : « Le royaume de 
Dieu est proche. Repentez-vous et croyez à la bonne nouvelle. » » 
 

ü « Nous avons montré que le royaume de Dieu est le règne rédempteur de 
Dieu. » 

 
ü « C’est la victoire de Dieu sur Ses ennemis : le péché, Satan et la mort, 

par la personne du Christ. » 
 

                                         
1 George Eldon Ladd, L’Évangile du Royaume, Édition Emmaüs, 2001, p. 111. 
2 Ibid., p. 108. 
3 Ibid., p. 123. 
4 Toutes les citations de cette introduction sont tirées de : George Eldon Ladd, L’Évangile du 
Royaume, Édition Emmaüs, 2001, pp. 125-126. 
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Nous avons vu que « Le royaume de Dieu se manifeste en plusieurs grands 
actes. » 
 

ü « Au retour de Christ, Son royaume apparaîtra dans la puissance et la 
gloire… » 

 
o « Mais ce royaume glorieux de Dieu, qui sera manifesté au retour 

du Christ, est déjà entré dans l’Histoire, mais sans gloire 
extérieure. » 

 
o Il « est déjà venu en secret et sous une forme cachée pour 

travailler parmi les hommes et en eux. » 
 

o  « Le futur a envahi le présent. » 
 
 

ü « La puissance du royaume de Dieu, qui dans l’âge à venir détruira à la 
fois le mal et toute son influence, est venue parmi les hommes dans le 
présent âge mauvais pour les délivrer du pouvoir du péché, et de 
l’esclavage de la peur de la mort. » 

 
ü « La vie du royaume de Dieu qui se réalisera dans sa plénitude au retour 

du Christ, quand nos corps seront rachetés […] est entrée dans le 
présent pour que les hommes puissent dès maintenant naître de nouveau 
et entrer dans le royaume de Dieu. » 

 
ü « Le Saint-Esprit (…) est venu à nous avant l’arrivée de l’âge nouveau 

pour habiter dans nos cœurs, pour nous donner la vie du royaume 
immédiatement, de façon à ce que nous puissions jouir de la communion 
avec Dieu. » 

 
o « L’avenir est présent aujourd’hui. » 

 
o « Le futur a déjà commencé. » 

 
 
« Nous avons goûté à la vie, aux pouvoirs et aux bénédictions de l’âge à 
venir. » 
 
Mais cette expérience présente du royaume, est-elle inconditionnelle ? 
 
« Quelles sont les exigences que le royaume de Dieu nous impose ? » 
« Comment reçoit-on cette vie ? » 
« Comment peut-on obtenir la justice du royaume ? » 
« Comment faire pour que l’Esprit de Dieu, qui communique la vie de l’âge 
futur, demeure en nous ? » 
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Une décision prioritaire 

 
ü La réponse à ces questions peut sembler simple, à priori, puisqu’elle 

implique simplement d’accepter le Seigneur, de croire en lui. 
 
 
Romains 10.9-10 : Si tu confesses de ta bouche le Seigneur Jésus, et si tu crois 
dans ton cœur que Dieu l’a ressuscité d’entre les morts, tu seras sauvé. 
Car en croyant du cœur on parvient à la justice, et en confessant de la bouche 
on parvient au salut… 
 
 
Actes 16.31 : Crois au Seigneur Jésus, et tu seras sauvé, toi et ta famille. 
 
 
Jean 20.31 : Mais ceci est écrit afin que vous croyiez que Jésus est le Christ, le 
Fils de Dieu, et qu’en croyant, vous ayez la vie en son nom. 
 
 
Mais est-ce aussi simple ? 
 

ü Pouvons-nous entrer dans le royaume de Dieu, simplement en confessant 
le nom du Seigneur Jésus ? 

 
ü Est-ce qu’on reçoit les bénédictions de la vie du royaume, simplement 

en croyant à la résurrection et à la divinité de Christ ? 
 

ü Dire que Jésus est le Seigneur fait-il entrer le Saint-Esprit dans mon 
cœur ? 

 
 
Pour entrer dans le royaume de Dieu, il y a une condition fondamentale à 
remplir… 
 

ü Le royaume exige une décision. 
 
 
Marc 1.15 : Il (Jésus) disait : le temps est accompli, et le royaume de Dieu est 
proche. Repentez-vous, et croyez à la bonne nouvelle. 
 

ü Avant de croire, il y a une condition à respecter… 
 

ü Le mot repentance (metanoia), implique un changement de mentalité. 
 

o Mais il implique un changement radical, à 180˚. 
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o C’est pourquoi « le premier sens de repentance est de faire demi-
tour, de renverser le cours de sa vie, de changer toute 
l’orientation de son action, de se retourner et de décider de 
recevoir le royaume de Dieu. »1 

 
 
 
Un des mystères cachés dans l’A.T. qui a été révélé par Jésus dans la parabole 
du semeur est que… 
 

ü Le royaume de Dieu peut être accepté ou être refusé. 
 
 
Luc 10.8-12 : Dans quelque ville que vous entriez, et où l’on vous recevra, 
mangez ce qu’on vous présentera, guérissez les malades qui s’y trouveront, et 
dites-leur : le royaume de Dieu s’est approché de vous. 
Mais dans quelque ville que vous entriez, et où l’on ne vous recevra pas, allez 
sur ses places et dites : nous secouons contre vous la poussière même de votre 
ville qui s’est attachée à nos pieds; sachez pourtant que le royaume de Dieu 
s’est approché. 
Je vous dis qu’en ce jour Sodome sera traitée moins rigoureusement que cette 
ville-là. 
 
 

ü « Le royaume exige essentiellement une réponse de la volonté de 
l’homme. Les hommes doivent recevoir le royaume, ils doivent s’y 
abandonner. »2 (Se soumettre à l’autorité du Roi) 

 
ü « Le royaume de Dieu ne nous demande pas de trouver en nous-mêmes 

la justice qu’il exige »3 
 

o « Dieu nous donnera la justice de son royaume. »4 
 
 

ü « Le royaume de Dieu ne nous demande pas de créer la vie qu’il 
exige. »5 

 
o « Le royaume de Dieu nous donnera cette vie. »6 

 
 

                                         
1 George Eldon Ladd, L’Évangile du Royaume, Édition Emmaüs, 2001, p. 127. 
2 Ibid., p. 128. 
3 Ibid., p. 128. 
4 Ibid., p. 128. 
5 Ibid., p. 128. 
6 Ibid., p. 128. 
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ü « Le royaume de Dieu exige une seule chose : »1 
 

o « Repentez-vous, faites demi-tour. »2 
 

o « Décidez-vous ! Recevez le royaume; car en le recevant, vous 
recevez sa vie, vous recevez sa bénédiction. »3 

 
 
Cette décision4 de se repentir et de se tourner pour suivre Jésus ne peut 
pas être prise à la légère, car elle a des implications sérieuses… 
 
Regardons ensemble quelques exemples de gens qui étaient prêts à suivre 
Jésus… 
 
 
Luc 9.57-58 : Pendant qu’ils étaient en chemin, quelqu’un lui dit : je te 
suivrai partout où tu iras. 
Jésus lui répondit : les renards ont des tanières, et les oiseaux du ciel ont des 
nids; mais le Fils de l’homme n’a pas où reposer sa tête. 
 

ü Cette personne semblait bien décider à suivre Jésus… 
 

o Mais la réponse de Jésus lui fait remarquer que c’est facile de 
dire « je te suivrai partout où tu iras », mais que cela implique 
des épreuves. Car « le Fils de l’homme n’a pas où reposer sa 
tête. » 

 
o Jésus demande une décision réfléchie et bien éclairée. 

 
 
Luc 9.59-60 : Il dit à un autre : suis-moi. Et il répondit : permets-moi d’aller 
d’abord ensevelir mon père. 
Mais Jésus leur dit : laisse les morts ensevelir leurs morts; et toi, va annoncer 
le royaume de Dieu. 
 

ü L’homme répond « oui, mais… je dois d’abord faire quelque chose. » 
 

                                         
1 George Eldon Ladd, L’Évangile du Royaume, Édition Emmaüs, 2001, p. 129. 
2 Ibid., p. 129. 
3 Ibid., p. 129. 
4 Cette décision nécessaire au salut est-elle contraire à la doctrine de l’élection ? Non, la 
doctrine de l’élection met en contraste la part de Dieu et la part des hommes… Elle nous 
enseigne que la part de l’Homme, bien que nécessaire, serait impossible sans l’œuvre de Dieu; 
« Personne ne peut venir à moi si le Père qui m’a envoyé ne l’attire; et moi, je le relèverai au 
dernier jour. » (Jean 6:44.) Mais, cette œuvre de grâce de la part de Dieu ne signifie pas que 
l’Homme n’aura pas à faire d’effort… Suivre le Seigneur, c’est entrer par la porte étroite ! 
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o Par sa réponse, le Seigneur lui indique qu’il n’y a rien de plus 
important que le royaume de Dieu. 

 
o « Le royaume de Dieu exige une réponse immédiate et urgente. »1 

 
o Les obligations de la vie ne sont pas une excuse pour remettre 

notre décision de suivre Jésus à plus tard. 
 
 
Luc 9.61-62 : Un autre dit : je te suivrai Seigneur, mais permets-moi d’aller 
d’abord prendre congé de ceux de ma maison. 
Jésus lui répondit : quiconque met la main à la charrue et regarde en arrière 
n’est pas bon pour le royaume de Dieu. 
 

ü Une autre excuse : les liens familiaux, ceux qu’on doit laisser. 
 

o Suivre le Seigneur est une décision personnelle. 
 

o Suivre le Seigneur implique de laisser le passé derrière soi, de ne 
pas regarder en arrière. 

 
 
Ces exemples nous montrent le côté « prioritaire » de la décision que nous 
avons à prendre. 
 

ü Il n’y a pas de « oui, mais » dans une vraie repentance. 
 

o La réponse à l’appel du Seigneur doit être complète. 
 
 
 

Une décision radicale 

 
Le royaume exige non seulement une décision prioritaire, il exige une décision 
radicale. 
 

ü « Certaines décisions se prennent facilement et ne demandent qu’un 
petit effort, mais la décision en faveur du royaume de Dieu est souvent 
difficile et requiert beaucoup de force de volonté. »2 

 
 

                                         
1 George Eldon Ladd, L’Évangile du Royaume, Édition Emmaüs, 2001, p. 130. 
2 George Eldon Ladd, L’Évangile du Royaume, Édition Emmaüs, 2001, p. 131. 
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Matthieu 11.12 : Depuis le temps de Jean-Baptiste jusqu’à présent, le 
royaume des cieux est forcé, et ce sont les violents qui s’en emparent. 
 

ü Ce passage a été interprété de diverses manières. 
 

ü Luc rend ces paroles de Jésus avec un peu plus de précision. 
 
 
Luc 16.16 : Jusqu’à Jean, c’étaient la loi et les prophètes; depuis lors, le 
royaume de Dieu est annoncé comme une bonne nouvelle, et chacun use de 
violence pour y entrer. (SER) 
Luc 16.16 : Jusqu’à la venue de Jean-Baptiste, tout était régi par la Loi et les 
prophètes. Depuis lors, la Bonne Nouvelle du royaume de Dieu est annoncée, et 
chacun s’efforce d’entrer dans ce Royaume. (Parole Vivante) 
 
 
Comment peut-on parler de violence pour entrer dans le royaume de Dieu ? 
 

ü « Le royaume exige une réponse si radicale qu’on peut la décrire en 
terme de violence. »1 

 
o Cette notion de violence mérite d’être regardée de plus près… 

 
 Il ne s’agit certes pas d’établir le royaume de Dieu par la 

violence, comme à l’époque des croisades2 ! 
 
 
Le Seigneur lui-même a illustré en « termes violents » le fait de recevoir le 
royaume de Dieu. 
 
 
Marc 9.43-47 : Si ta main est pour toi une occasion de chute, coupe-la; mieux 
vaut pour toi entrer manchot dans la vie, que d’avoir les deux mains et d’aller 
dans la géhenne, dans le feu qui ne s’éteint pas où leur ver ne meurt pas et où 
le feu ne s’éteint pas. 
Si ton pied est pour toi une occasion de chute, coupe-le; mieux vaut pour toi 
entrer boiteux dans la vie, que d’avoir les deux pieds et d’être jeté dans la 
géhenne dans le feu qui ne s’éteint pas, où leur ver ne meurt pas et où le feu 
ne s’éteint pas. 
Et si ton œil est pour toi une occasion de chute, arrache-le; mieux vaut pour 
toi entrer borgne dans le royaume de Dieu, que d’avoir deux yeux et d’être 
jeté dans la géhenne… 
 

                                         
1 George Eldon Ladd, L’Évangile du Royaume, Édition Emmaüs, 2001, p. 131. 
2 1095-1291 



 

 

10 

ü Se couper une main, un pied, ou s’arracher l’œil pour entrer dans le 
royaume, c’est certainement usé de violence ! 
 

o Ce sont des métaphores qui montrent qu’on doit être prêt à 
renoncer à tout pour entrer dans le Royaume. 

 
 
Matthieu 10.34-36 : Ne pensez pas que je sois venu apporter la paix sur la 
terre; je ne suis pas venu apporter la paix, mais l’épée. 
Car je suis venu mettre la division entre l’homme et son père, entre la fille et 
sa mère, entre la belle-fille et sa belle-mère, et l’homme aura pour ennemis 
les gens de sa maison. 
 

ü « Une épée est un instrument de violence. »1 
 

ü « Parfois, la décision en faveur du royaume sera comme une épée 
tranchante dans les autres relations, apportant la peine et la 
souffrance. »2 

 
 
Luc 14.26 : Si quelqu’un vient à moi, et s’il ne hait pas son père, sa mère, sa 
femme, ses enfants, ses frères et ses sœurs, et même sa propre vie, il ne peut 
être mon disciple. 
 

ü La haine n’est-elle pas une forme de violence ? 
 

ü Haïr sa propre vie implique se faire violence à soi-même. 
 
 
Luc 13.24 : Efforcez-vous d’entrer par la porte étroite. Car, je vous le dis, 
beaucoup chercheront à entrer, et ne le pourront pas. 
 

ü On peut faire un lien intéressant entre ce verset « beaucoup chercheront 
à entrer, et ne le pourront pas » et « ce sont les violents qui s’en 
emparent » de Matthieu 11.12. 

 
o C’est que l’expression « efforcez-vous » implique une force, une 

violence… 
 
 

ü Efforcez-vous = agonizomai (prononcez : ag-o-nid’-zom-ahee), d’où on 
tire le mot français « agoniser » 

 

                                         
1 George Eldon Ladd, L’Évangile du Royaume, Édition Emmaüs, 2001, p. 131. 
2 George Eldon Ladd, L’Évangile du Royaume, Édition Emmaüs, 2001, p. 131. 
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ü Il ne s’agit pas seulement d’entrer par la porte étroite… 
 

o Agoniser (terme olympique) implique qu’on doit utiliser nos 
derniers efforts 

 
o Il s’agit d’entrer en agonisant, par une lutte intense, un effort 

violent. 
 
 
Le royaume de Dieu est forcé et ce sont les violents qui s’en emparent… 

 
ü Pas ceux qui usent de violence envers leur prochain, mais ceux qui usent 

de violence envers eux, qui renoncent à eux-mêmes. 
 
 
« Ces métaphores décrivent le caractère radical de la décision qu’exige le 
royaume de Dieu. »1 
 
 
L’exemple du jeune homme riche (Matthieu 19.16-22) nous montre aussi que 
c’est une décision qui coûte cher. 
 

ü « Tout ce qui barre le chemin de la décision, richesse, carrière ou 
famille, doit céder le pas aux exigences du royaume de Dieu. »2 

 
 

L’exigence ultime ! 

 
Matthieu 10.38 : celui qui ne prend pas sa croix et ne me suit pas n’est pas 
digne de moi. 
 
Que signifie prendre sa croix ? 
 

ü Les gens confondent parfois la croix que nous avons à porter avec les 
fardeaux que nous avons à porter. 

 
o Pour eux, porter sa croix signifie supporter les fardeaux et les 

épreuves de la vie… 
 

o Les souffrances physiques. 
 

o Les persécutions 

                                         
1 George Eldon Ladd, L’Évangile du Royaume, Édition Emmaüs, 2001, p. 132. 
2 George Eldon Ladd, L’Évangile du Royaume, Édition Emmaüs, 2001,  p. 133. 
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Ces fardeaux peuvent certes être lourds à porter et être même écrasants. 
 

ü Mais ces fardeaux ne sont pas une croix. 
 
 
« Une croix n’est pas un fardeau; une croix est un lieu où l’on meurt. »1 
 

ü Porter sa croix, c’est porter sa mort. 
 
 
Luc 9.23 : Puis il dit à tous : si quelqu’un veut venir après moi, qu’il renonce à 
lui-même, qu’il se charge chaque jour de sa croix et qu’il me suive. 
 

ü Dans ce cas-ci, il ne s’agit pas de renoncer à « quelque chose… » 
 

o Il s’agit de renoncer à « soi-même. » 
 
 

ü On peut parfois trouver une certaine gloire à renoncer à quelque chose 
pour suivre le Seigneur. 

 
o Renoncer à soi-même signifie la mort. 

 
o Et dans tous les cas, être prêt à mourir physiquement si 

nécessaire. 
 

o « Cela signifie une consécration totale au Christ, même si cette 
consécration nous coûte la vie. »2 

 
 

ü Cela signifie bien sûr que ma vie ne m’appartient plus. 
 

o Galates 2.20 : Je suis crucifié avec Christ, et ce n’est plus moi 
qui vis, c’est Christ, qui vit en moi… 

 
o « Quand je prends ma croix et meurs, le Christ peut prendre la 

direction de mon existence. »3 
 

o Pour suivre le Seigneur, il faut se crucifier soi-même, crucifier sa 
volonté et ses désirs pour se soumettre à la volonté de Dieu. 

 

                                         
1 George Eldon Ladd, L’Évangile du Royaume, Édition Emmaüs, 2001, p. 138. 
2 George Eldon Ladd, L’Évangile du Royaume, Édition Emmaüs, 2001, p. 139. 
3 Ibid., p. 139. 
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Conclusion 

 
Les bénédictions du royaume ne sont pas inconditionnelles. 
 
Le royaume exige une décision de notre part. 
 

ü Cette décision est de première importance. 
 

o Rien n’est plus important, aucune excuse n’est justifiée. 
 
 

ü Elle est radicale. 
 

o Difficile à prendre parce qu’elle implique de la souffrance. 
 
 

ü Elle est ultime. 
 

o Je dois mourir à moi-même. 
 
 

ü Elle est également éternelle. 
 

o Cette décision détermine mon destin éternel au jour du 
jugement. 

 
 
 
« Le Christ apparaîtra un jour comme le Fils de l’homme dans la gloire pour 
apporter le salut aux fils du royaume et une juste condamnation aux fils des 
ténèbres. Le royaume de Dieu apparaîtra alors dans la puissance et la 
gloire. »1 
 
 

ü « Que devons-nous faire ? Une seule chose. Le royaume des cieux est 
proche. Repentez-vous ! Convertissez-vous et recevez la bonne 
nouvelle. »2 

 
o « Abandonnez-vous à sa loi. Voici ce qu’exige le royaume. »3 

 

                                         
1 George Eldon Ladd, L’Évangile du Royaume, Édition Emmaüs, 2001, p. 140. 
2 Ibid., p. 141. 
3 Ibid., p. 141. 


